
A Saint-Etienne, dans une vente à la criée, la viande I m i e n jours de 
se vendait 0 fr. .10 I r l i v » . -là les communie 

LAnu du Peuple àff mUamit conseille anx agricuj- té d'agriciâtare. 
leurs de faire tous les sacrifiée» <fu'ite pourront, in*- M. (Hi. « o u i a demandé 
<|U aux derniers. pouif<J0BS*vwr leur bétail, sinon î'aa 
prochain ils seront obligés de le racheter A grands frais 
et le désastre sera encore plus tfran.l. 

l 'ans, 16 juin. — Un sait o u , faute d'avoir des patn-
rages pour les nourrir, le prix du bétail est vendu à 
vif prix. Un en abat une grande quantité depuis quelque 
temps et tout ne peut être consommé. 

Dans cette situation, le gouvernement s'est demandé 
s'il ne serait pas possible de conserver, par des moyens 

de la semaine prochaine, elle'recevra jusque I Conseil de Saint-Denis. Il ne croit pas qu'il y ait en France | l'atteignirent et, d'après des renseignements fournis par tfi t t f\\- f*M * f% f f r - f gm m m • m 
unicatious que voudra bien lui faire la socié- douze honnêtes gens capables de lui donner un tel toinoi- j un métis, le mirent à mort avec d'épouvantables raffine- I . H n [ I N I I r ' I S I r 
tSre. gnage d'estime, H raconte l'histoire de ce Conseil qui | nieuts de cruauté. Son corps a été coupé en morceaux U l l l l W l l l y U k b V l l l l b k 

l'himiqui's. la viande qui n'est pas livrée à la consomma 
tion et qui est. dés lors, perdue. 

Le laboratoire municipal examine en ce moment celte 
question. 

L4 REPRESENTATION lOMWUMi; 
DANS LE LEVANT 

En France , plus que partout a i l l eurs un g r a n d 
n o m b r e de n é g o c i a n t s et d' industriels é p r o u v e n t u n e 
sorte de répuls ion inst inct ive et peu d i s s imulée poul
ies affaires a v e c le Levant . Cette impress ion es t la 
résul tante de d e u x faits d'ordre bien d i s t incts . D'une 
part, étant données leurs habitudes sédenta ires , 
c e s négoc iant s e t industr ie l s son t m o i n s à m ê m e q u e 
lem-s r i v a u x ang la i s , be lges et a l l emands , d'étudier 
et d'apprécier par e u x - m ê m e s , sur les m a r c h é s de 
c o n s o m m a t i o n , l 'avantage des re lat ions qu'ils pour
raient y établir; d'autre part, l es pertes q u e nos 
i compatriotes ont e u quelquefois à subir l e s décou
ragent au point de la isser le c h a m p libre à la concur
r e n c e é t r a n g è r e a lors qu'il es t si facile de se prému
nir contre les d a n g e r s et les décept ions qu'ils redou
tent. 

C'est a ins i que s 'expr ime, dans son " Bul let in 
M e n s u e l , • la Chambre de c o m m e r c e française de 
Coustant inople qui poursuit e n c e s t e r m e s . 

N o u s n e pré tendons pas que n o s s u g g e s t i o n s à ce l 
égard impl iquent une garant ie abso lue contre toutes 
les éventua l i t é s ; m a i s , insp irées par l ' expér ience 
et par la conna i s sance des h o m m e s et des cho
s e s de c e p a y s , e l l e s pourra ient e n g a g e r c e u x de 
nos compatr io tes qui voudra ient bien e n tenir c o m p t e , 
à s e c r é e r , à S m y r n e , de s re lat ions d'affaires auss i 
s é r i e u s e s e t auss i agréables qu e ce l les qu'ils en tre 
t i e n n e n t chez e u x ou dans d'autres contrées . 

Si le protec teur peut traiter d irectement a v e c s e s 
c l i ents établis e n France , il lui est imposs ib le d'ap
pl iquer cette méthode à se s transact ions a v e c l e s 
p a y s d'outre m e r ; ici l ' intervent ion d'un a g e n t s'im
pose d'autant p lus i m p é r i e u s e m e n t q u e l e s m a r c h é s 
é t rangers sont le champ-clos de la concurrence uni
verse l l e , où faute d'un • alter e g o » c o n s t a m m e n t 
s u r la brèche , le producteur français serait v i t e dé
bordé par l e s offres et l e s in tr igues de r i v a u x av ides 
d 'en lever toutes l e s affaires. 

L'agent e s t donc le premier et indispensable facteur 
d u s u c c è s : n u i s il faut qu'il possède f a c t i v i t é , l ' intel
l igence , l'infl :crice et surtout la probité nécessa ires 
pour m e n e r à bonne fin le3 opérat ions qui lui sont 
confiées . Tout dépend du cho ix de cet a g e n t et c'est 
là-dessus q u e les ma i sons françaises dés i reuses d'en
tretenir d'une m a n i è r e durable et f ructueuse des rap
ports c o m m e r c i a u x a v e c les éche l l e s d u Levant , doi
v e n t porter l eur at tent ion. 

N o u s a v o n s remarqué que la plupart d e s m é c o m p 
t e s qui se produisent sont dus à l ' insuffisance, à la 
l égère té , parfois m ê m e à la m a u v a i s e foi de quelques 
représentant s . 

Il e x i s t e à S m y r n e des représentants de c o m m e r c e 
t rès recommandables , traitant les affaires a v e c intel
l i g e n c e et l oyauté et que la Chambre de c o m m e r c e 
française est e n m e s u r e d'indiquer n tous c e u x qui 
s 'adresseraient à e l l e . Mais faut-il le dire ? Ici c o m m e 
partout a i l leurs , il s e trouve , d a n s l e nombre , quel
q u e s brebis ga l euse s contre l e sque l l e s n o u s c r o y o n s 
devoir m e t t r e e n garde le publ ic commerc ia l ; véri ta
bles cheva l i ers d i n d u s t r i e , ils ne reculent d e v a n t 
a u c u n e m a n œ u v r e pour faire des d u p e s et faire toni-
l>er dans le p iège les négoc iants qui ne son t i>as pré
v e n u s . 

Nous nous bornons , sans entrer dans des déta i l s , 
ii s ignaler le fait à nos compatr iotes p o u r les m e t t r e 
e n garde contre certa ines offres de s erv i ce accompa
g n é e s de p r o m e s s e s auss i a l l échantes q u e t r o m p e u s e s . 
-Mais n o u s d e v o n s encore répéter qu'il v a , :i S m y r n e , 
a u s s i bien parmi les a c h e t e u r s , de s m a i s o n s so l ides , 
honorables , méri tant toute confiance et n o u s p r e n o n s 
la l iberté de rappeler a u x négoc iants et industr ie l s 
de la m é t r o p o l e q u e notre Chambre d e C o m m e r c e e s t 
e n t i è r e m e n t à leur disposit ion pour fournir l e s ren
s e i g n e m e n t s désirables et leur indiquer, au beso in , 
des personnes réunissant les qual i tés v o u l u e s p o u r 
l e s représenter d ignement . 

Elle y mettra le zèle et le bon voulo ir que comporte 
u n e auss i dél icate m i s s i o n . Elle ne pourra pas. eepen-
• lant écarter ou conjurer toutes les m a u v a i s e s chances 
inhérentes a u x opérat ions qui se trai tent sur les 
g r a n d e s places de commerce ; car il y a toujours un 
aléa dans les affaires et il n'est g u è r e possible que 
d e s transact ions c o m m e r c i a l e s s e succèdent pendant 
u n g r a n d n o m b r e d'années s a n s qu'il s e produise 
éventue l l ement un accident ou un accroc; m a i s il 
faut q u e les intérêts des c o m m e t t a n t s so ient placés 
e n de tonnes m a i n s el toujours défendus a v e c dévoue 
m e n t : c'est le point capital . 

dans 11 questionnaire 
•dressé anx sociétés on indiquât la possibilité d'admettre 
en franchise le mais destiné » l'agriculture, affirmant 
qu'il était facile d'empêcher que ce maïs put servir aux 

'usages industriels. 
Il lui a été répondu que ce point était très contesté et 

que la commission statuerait lorsque cette question se' 
ralt soulevée. 

I n «-rira»- a t r o c e ù l ' a r i » 
Paris, 16 juin. — Cn ouvrier du nom de Lo-jis M. . . , 

ayant épousé une jeune lille anglaise, commença par 
manger la dot de sa femme, une dizaine de mille francs, 
puis voulut obliger celie-ci à se prostituer pour lui four
nir les moyens de continuer sa vie de débauche. 

La jeune femme refusant, il se mit a la brutali
ser odieusement et. après une dernière scène de violence, 
le misérable prit son entant dans son berceau et le jeta 
br.italement sur le sol. puis battit lanière jusqu'à lui 
faire perdre connaissance. 

L'ayant couchée sursoit lit il l'arrosa de pétrole auquel 
il mit le feu.Cela fait, il s'en alla tranquillement. 

Heureusement les voisins attirés par le bruit purent 
arriver à temps pour sauver les deux victimes. 

M... a été arrêté ce malin. 
I .'«••»iil«»mic r h o l é r i f o r n i e 

Montpellier, Irt j u i n . — O n n'a constaté aujourd'hui 
qu'un cas de choléra. 

Cette. 16 juin. — La nuit dernière, il s'est produit 
deux décès cliolériformes. Ce matin deux autres cas ont 
été constatés à Kronlignau. 

Depuis hier soir, trois cas, causés par le choléra, ont 
été enregistrés. 

U n part i anti c o n s t a n s i s t e 
Paris, lti juin. — Il se produit eu ce moment dans I 

gauche une scission dont M. Constans se trouverait L 
cause et le pivot. Pendant que l'ancien ministre organise 
son comilé et établit ses inovens d'action un peu partout, 
un véritable parti anti-couslaiisiste se crée, qui a pour 
chefs MM. Uevelle, Kouvier, Spuller. l ioblc let Clémen 
ceau. 

Les uns et les autres se disputent .M. Kanc qui ne s'est 
pas encore prononcé. Quoiqu'il pense à se ranger der 
rière M. Spuller. 

Cette situation se dessinera mieux encore lorsque l'as
sociation républicaine donnera sou banquet le i'.i juin 
dans une des galeries du Champ de-Mars. 

Le budge t de l a arnerre 
Paris, lii juin. — La Commission du budget a examine 

ce matin le budget de la guerre. Le total s'élève à 638 
millions et demi. si. Cochery. rapporteur, propose uue 
réduction de 4 millions 948 mille 712 francs. Ces réduc
tions portent notamment pour 300.0UO francs sur uue 
légère rectilleatmu d'effectif, pour 730.001) fr. pour l'ajour
nement de la construction d'une tourelle cuirassée, et 
1110,000 f. (onze ceut mille) pour réduction sur les dé
penses du service de l'habillement, par suite de la baisse 
du prix des draps de tronpe. 

Les réductions ont élé adoptées par la Commission. 
h. impôt d es p o r t e s e t f enêtres 

Paris, 16 juin. — La sous-commission du budget char
gée de la question de l'impôt des portes et fenêtres s'est 
prononcée en faveur du remplacement de cet impôt par 
une taxe représentative calculée sur le revenu net impo
sable de la propriété bâtie. 

Mais, au lieu du taux de deux quarante pour cent el le 
a établi l'échelle suivante inversement proportionnelle 
au chiffre de la population : communes de plus de 1000 
habitants et au dessous, deux quarante 0)0 ; de 1000 à 
2000 habitants, deux 3o0 |0 ; 2001 à 3000, deux trente OrO; 
3001 a 10000 deux vingt 0(0; 10001 i 30000, deux 
quinze OrO : 30001 a 200,000 deux dix 0|0 : au dessus de 
200,000 deux c i n q 0 | 0 ; Paris un 90 0|0. 

Las effets de ce tarif varient d'une catégorie à l'autre. 
Uu a pris pour base le recencement de 1891 pour la va
leur de la propriété bâtie. 

Les communes au-dessous de 1,000 habitants sont dé
grevées de 49 0|0; celles de 1,00(1 à 2,000 de 43 OiO; celles 
de 2,000 à 3,000. de 18 0|0. 

Il y a, au contraire, majoration de S 0(0 pour les com
munes de 3.000 à 10.000 habi'anls: de deux vingt-six 0|0 
pour celles de 10,000 à 30,000: de zéro quarante-deux OiO 
pour celles de .10,000 à 2O0,uoo; de 24 0|0 pour celles au-
dessus de 200.000, el de 67 0|0 pour Paris. 

L a grive d e s c o c h e r s 
Paris, 16 juin. — Bien que dès lundi, les cochers qui 

avaient répondu à la convocation de leur chambre syn
dicale aient voté la urève de tous les membres de la cor
poration au service des Compagnies faisant partie de la 
Chambre syndicale, on peut considérer que cette grève 
n'est générale qu'à partir d'aujourd'hui, el , chose curieu
se, elle ne le sérail sans doute pas encore si les grandes 
Compagnies, les Petites-Voitures par exemple, n'avaient 
fait fermer leurs dépots et licencié uioiiieutanénient ceux 
de leurs cochers qui travaillaient encore. 

Ce serait une erreur toutefois de penser que Paris esl 
sans liacres.bien que 5.000 voitures aient été ainsi retirées 
de la circulation. 

Les petits loueurs dont cette grève fait lesal laires ont 
mobilisé leur matériel et l'ont jeté sur le pavé pari
sien. 

Grâce à ce contingent un peu hétéroclite, les grandes 
voies sont encore sillonnées par les fiacres : niais presque 
toutes les stations sont veuves de voitures. 

Il est très difficile, dans ces conditions, d'évaluer le 
nombre des véhicules qui sont aujourd'hui à la disposi
tion du public. Le syndical des loueurs représente envi
ron 8,000 voitures, dont uue ceutauie environ sont sor
ties ce matin. 

La circulation des voitures peut être évaluée à un peu 
plus de 3.000. 

Paris, 16 juin. — Deux cochers de loueurs out été arrê
tés pour avoir brisé, sur le boulevard de la Madeleine, la 
voiture d'un cocher nou gréviste. 

persécute le clergé, expulse les commissaires de police, i,que les parents de la petite fille firent rôtir 

NOUVELLES DU JOUR 
\ p r o p o s d u m a r i a s » » (lu d u c d ' Y o r k . — I •• 

C z a r e v i t c h . l e r o i d e D a n e m a r k e l M. D e 
l l « e l l e . 

Paris, !•> juin. — M. Deveiie seul tellement la mauvaise 
impression produite sur l'opinion publique par l'annonce 
île la visite du fzarewitchà Londres, alors que le grand 
H t héritier de Russie ne vient pas en France, qu'il fait 
répandre dans les journaux officieux uue uote dans ce 
goût : 

« Mien n'est encore décidé relativement à la visite du 
tzarevitch à Londres. 

» Il n'est guère probable (tic) que le graud duc héritier 
de Kussie soit présent au mariage du duc d'York avec la 
princesse de Teck ». 

SI. Uevelle ne se rend certainement pas compte de la 
maladresse qui a dicté les ligues qui précèdent d'autant 
qu'il les accompagne de celles-ci : 

• Il est aujourd hui certain que le roi Christian de 
Danemarck assistera au mariage du duc d'York, cette fête 
de la famille royale d'Angleterre-. 

Voilà une phrase que le loyalisme anglais de notre 
ancien ambassadeur M.Waddiugton. u a certainement pas 
du inspirer. Elle produira certainement un mauvais 
elîet de l'autre côté «tu détroit. 

l-a i ' o m m i s n l o D d e a d o u a n e » 
Paris. 17 juin. La commission est évidemment hos

tile u la suppression des droits de douane sur les avoines, 
n s orges el le mais. Si. Siéliue l'a nettement déclarés le 
gouvernement est dans les mêmes dispositions; cependant 
on esl tombé d'accord sur la nécessite d interroger les 
sociétés agricoles el le conseil supérieur. Celte consul U-
tion devra 'Ire faite dans le plus bref délai. 

La Commission étant résolue à statuer daus les pre-

Une é lect ion en A n g l e t e r r e 
Londres, 10 juin. — M. Dope, conservateur, est élu 

dépulé de Linlitligow contre SI. .Mel. gladstonien. C'est 
un siège gagné par les conservateurs. 

A propos d es contr ibut ions s u r l e s a l coo l s 
e n E s p a g n e 

Madrid. 16 juin. — A Sarragosse. 800 fabricants d'eau-
de-vie vont probablement fermer leurs fabriques, ue pou
vant supporter l'accroissement des contributions. 

A Uap-elone, par suite des non-eaux impôts, de nom
breux coiniuerçaiils ont décidé de lermer leurs établis
sements et de suspendre les travaux commencés. 

T r e m b l e m e n t de t erre en Grèce 
Athènes, 10 j u i n . — Il v a eu plusieurs secousses de 

tremblement de terre depuis quelques jours sur divers 
points de la Grèce et spécialement à Athènes, à Corfoii 
et à Thèbes, oU une violente secousse à complété la ca
tastrophe qni s'élait déjà produite. 

lin tremblement de terre a également détruit la petite 
ville de Khimara, en Kpire. 

U n acqu i t t ement 
Le conseil municipal socialiste de Sl-Dcuis. à la suite 

des scandales organisés parquelques-uusdc ses membres 
dans l'église de celle ville, avait clé quelque peu egrali-
gne dans un article d'un journal de Saint Denis, intitulé : 
Odieux guet-apens organise /xir le Conseil municipal, et 
où se lisait cette phrase : 

— Vous, des socialistes! allons donc! vous êtes des 
coquins et c'est tout. 

Ces braves municipaux, qui délestent eu temps ordi
naire police et magistrature, ont vite couru au Parquet, 
demandant justice cl vengeance contre la diffamation 
dont ils se disaient victimes. 

Saisi de la plainte, le procureur géucral déféra le ré
dacteur et le gérant devant la cour d'assises. 

Li , M- Balcudreau, l'avocat des prévenus, demande 
que l'on entende plusieurs témoins qui raconteront les 
scènes-de désordre dont les socialistes de Saint Denis se 
sont rendus coupables. La cour s'y oppose parce que la 
loi de 18«1 n'autorise pas la preuve en matière de délit 
d'injure. 

"• Balendreau demande au jury s'il veut réhabiliter le 

s'alloue des indemnités illégales, et ne poursuit ceux qui 
l'attaquent vivement que parce qu'il veut avoir le mo
nopole de l'injure. 

L'avocat fait le tableau des conseillers municipaux de 
Saint Denis. Il n'est guère séduisant. I n conseiller a été 
révoqué de ses fonctions de juge de paix pour faits gra
ves, un autre est ivre toute l'année, un troisième a été 
chassé par une Compagnie de chemin de fer. L'avocat' 
poursuit cette éuuinéralioii peu édifiante. 

Après quelques minutes de délibération, le jury rap
porte un verdict d'acquittement. 

Le enré de Sa in t -Den i s 
Le curé de Saint Denis, dont on brise les Croix "et 

dont on envahit l'église, est menacé personnellement 
d'une expulsion manu militari par son Conseil muni
cipal. 

Son logement, rue Suger, 5, esl trop vaste, dit le Cou-
seil, il a un beau jardin, en conséquence il sera affecté 
au logement personnel du maire, et servira à remiser les 
pompes à incendie. 

Pour se conformer à la loi qui oblige à loger lecuré. la 
municipalité lui paierait un loyer de 130 à 200 fr. dit-on. 
Un appartement de garçon. 

Quand ouexpulse leChrist, il est naturel qu'on expulse 
aussi ceux qui le représentent: mais à force d'expulser, 
le Conseil municipal de Saiut-Denis finira par s'expulser 
lui-même. 

L e s c i rconscr ip t ions é l e c t o r a l e s 
Paris, 16 juin. — MM. Vilar, Decrozièrcs, Roger, Nio 

che, de Marcère, Merlin, Monsservin. Lecherbonnicr, Du-
solier,élus membres de la commission sénatoriale chargée 
d'examiner le projet de loi tendant à moduler le tableau 
des circonscriptions électorales et les dispositions relati
ves aux incompatibilités, se soûl déclarés hostiles aux 
incompatibilités votées par la Chambre entre certaines 
fonctions et le mandat de dépulé. 

L'état d a p r é s i d e n t d u Conseil 
Paris. 16 juin —SI . Dupuy, président du Conseil, ne 

reçoit encore personue, mais son état de santé s est nota 
bleuient amélioré et il est vraisemblable qu'il présidera 
demain la réunion des ministres. 

N o t r e commerce 
Les importations se sont élevées, du 1er janvier au 

31 mai, à l,iiH<s,ii78.000 fraucs, el les exporlations à 
1.424,330.000 fr. 

Ku 1892, pour la même période, les importations 
avaient atteint 2,189.632.000 francs, et les exportations 
1,430,036,000 fr. ; en 1891, importations. 1,923,440,000 fr.: 
exportations, 1,419,833,000 fr. 

Par rapport à 1892. il v a pour les importations, dimi 
nution de 394,250.000 fr., sur les objets d alimentation de 
24,998,000 fr, sur les matières nécessaires à l'industrie, et 
de 81,406,000 fr. sur les objets fabriqués. Pour les ex 
portations, diminution de 43,657,000 fr. sur les objets 
d'alimentation, et augmentation de 9.414.000 fr. sur les 
colis postaux, 10,991,000 fr. sur les matières nécessaires 
à l'industrie, 18,746,000 fr. sur les objets fabriqués. 

L a r e m i s e de l a ca lo t te a u x c a r d i n a u x 
Lécot e t Bourret 

Nous avons annoncé hier cette double cérémonie. Voi
ci quelques détails complémentaires: 

A Bordeaux, elle eut lien à 4 h. 1|2, à l'archevêché. 
Tout le clergé y assistait. Le marquis Cavaletli, garde 
noble, a lu un discours français, exprimant les vieux du 
Pape pour la prospérité de là France et du diocèse de 
Bordeaux. Eu terminant, il a félicité le nouveau cardi
nal de sa sollicitude pour les classes ouvrières. 

A Kodcz, toutes les autorités civiles et militaires assis
taient à la cérémonie. Pendant toute l'après-midi, les 
fanfares des élèves des Congrégations ont parcouru la 
vi l le . A 8 h. l |2 .un° foule énorme se pressait aux abords 
de l'eveclie et réclamait le nouveau cardinal. — Plus 
de 2,000 jeunes gens des écoles chrétiennes et des sémi
naires ont exécuté une retraite aux flambeaux qui fui très 
belle. 

L e s n o m i n a t i o n s d a n s l 'éplacopat 
L'Agence Dalziel publie la note suivante : 
« Contrairement a ce qui avait été annoncé au sujet 

de la dernière nomination des évèques, le gouvernement 
n'a jamais proposé l'archevêché de Lyon à Mgr Bourret 
qui 'ient d'être nommé cardinal. 

L'archevêché de Lyon avait été proposé par le gouver
nement, à l'évéque de Baveux, Mgr Hugonin, qui ne 
crut pas devoir accepter, en raison de son grand âge (il a 
70 ans/: c'est ("lorsque le gouvernement nomma à Lyon 
l'évéque d'Orléans, Mgr Coullié. 

» i.niant au cardinal Bourret, le gouvernement lui des
tinait le poste de Chambéry. si le choix de liomo n'avait 
reudu celte nomination inutile.» 

M. C h a r l e s de L e s s e p s 
Barboux s'est rendu hier soir à l'hôpital Sains-Louis 

pour faire signer à SI. de Lesseps sa demande en libéra
tion conditionnelle. 

Cette demande a élé j?nvovéc à M. r'abre, directeur de 
la Conciergerie. 

I l'a adressée dès aujourd'hui à SI. Dupuy en v joi
gnant sou avis favorable. 

La demande de SI. Charles de Lesseps, si elle est 
agréée,aura pour effet de faire remettre immédiatement 
le prisonnier en liberté sous condition. 

Le c a s de M. Cottu 
Paris, 16 juin. — L'absence de SI. Cottu devant la Cour 

de cassation, absence qui • entraîné le rejet do son 
pourvoi, est aiusi expliqué par ses amis. Nous donnons 
l'explication pour ce qu'elle vaut. 

SI. Cottu avait envoyé à son avocat. SI» Devin, des cer
tificats médicaux constatant l'impossibilité ou il se trou
vait de revenir en France. Par suite d'une erreur d'a
dresse, la lettre ne put être remise au destinataire et fut 
retournée parla poste à Caris Had. d'où elle venait. 

La note ajoute qu'en présence de celte erreur maté
rielle, il n'y a peut-être pas lieu de considérer comme 
définitive la Condamnation de M. Cottu. 

Reste à savoir si l'autorité judiciaire sera de cet avis . 
L a C o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e d e s finances 

Paris, 16 juin. — La Commission des finances élue, 
hier, s'est réunie avant la séance pour constituer son 
bureau. 

Elle a nommé président SI. Tirard, vice-présidents MM. 
Colibri et Paye, secrétaires MM. sa int , Godui, de Ver-
ninac, rapporteur général SI. Boulanger. 

MSI. Vilard de Itozieres. Rogcr.Nioclie. de Marcère, Mer
lin. Monsservin. Lecherbonnicr. Dusolier. élus membres 
de la commission chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à modifier les circonscriptions électorales et les 
dispositions relatives aux incompatibilités se sont décla
rés hostiles aux incompalibiliés volées par la Chambre 
entre certaines fonctions et le mandat de dépulé. 

U n bol ide 
Alger, 16 juin.— Uu télégraphie de Moslagauein qu'un 

magnifique bolide a éclaté hier, à 9 heures du soir, au-
dessus de la ville. 

Le météore devait être de forte dimension, car l'ex
plosion a été parfaitement vue d'Alger. 

A 9 heures, le ciel s'est éclairé brusquement d'une 
lumière bleue, puis un uoyau rouge a éclate au milieu du 
nimbe pâle qui l'entourait. 

tagauein étant à plus de 300 kilomètres d'Alger, on 
imagine aisément la force éclairante que devait posséder 
le bolide. 

L a C o m é d i e - F r a n ç a i s e à L o n d r e s 
Loudres, 13 juin. — Superbe représeutatiou de Uenise, 

à laquelle assistait le prince de dalles . La Comédie Irau-
ise a remporté un grand succès de plus. 

V e n g e a n c e d e s P e a u x - R o u g e s 
New York, 16 juin. — Uu mande de Saint-Paui (Miune-

sola) que des troupes vieiiur.nl d'élre dirigées sur les 
réserves indiennes de Leech Lake, où les Peaux-Rouges 
se sont livrés à un acte de rare sauvagerie dont le doc
teur Walker a élé victime. 

SI. Walker chassait l'écureuil. Il lira sur un de ces 
animaux, le manqua, et la balle vint happer à mort une 
petile Indieuue. Les Indiens poursuivirent le docteur. 

!<es Indiens sont nombreux, bien armés, et on ne croit 
pas qu'ils livrent les coupables sans qu'on soit obligé de 
livrer combat. 

L a r e m i s e de l a b a r r e t t e a M e r Leoot 

Bordeaux, 16 juin.— Hier après-midi a eu lieu la remise 
de la calotte rouge au nouveau cardinal-archevêque de 
Bordeaux, en présence de tout le clergé, par le marquis 
Cavalrlti. garde-noble de Sa Sainteté. 

Mgr Lecot a présenté son clergé au représentant de 
Léon XIII. puis il a béni les prêtres préseuls. 

Le m a n q u e de f o u r r a g e s e t l e p r i x de l a v i a n d e 
Kpinai, 10 juin. — l'n orage qui, pendant quelques mi

nutes, a amené une véritable trombe d'eau, a éclaté, 
hier vers sept heures du soir, à Kpiual et aux envi
rons. 

Ce qu'il faudrait d'orages semblables pour sauver nos 
cultivateurs, on ne peut le dire. Le bétail se vend à des 
prix dérisoires : malgré l'autorisation de le mener pâtu
rer en forêt, chacun se débarrasse comme il peut de ses 
bœufs et de ses chevaux. 

A Kpiual. à Slirecourt, à Neufchâteau on a vendu des 
chevaux dix el cinq francs. 

Un cultivateur de Lamarche, ne pouvant plus nourrir 
le sien, l'a saigné et enterre. 

Dans plusieurs localités on vend la viande de bœuf à 
60, 40 et même au centimes le kilo 

L e s a c c i d e n t s de l a fondre 
Londres, 16 juin. — Un violent orage à éclaté à New-

market. La foudre a lue deux chevaux et a brûlé griève
ment leur conducteur. 

A Caidilf, uu accident analogue s'est produit. Da gar
çon de ferme conduisant deux chevaux fut tué ainsi que 
les deux chevaux. 

Le patron de cet homme qui raccompagnait, fut ren lu 
aveugle du même coup. 

Cher M. Vermei'-Oelaoutre fa iu i eant , r u e d u P a y s , 
a u c u n e rentrée partielle n'a e u l i en d a n s la .journée. 

LE COMMERCE AVEC LE CHILI 
I O \ S K I L S A l ' X I M P O R T A T E U R S 

Le représentant d'une g r a n d e m a i s o n ang la i se , 
qui fait ac tue l lement u n e tournée au Chili, a d r e s s e 
la correspondance su ivante au British trade 

journal : 
Il e s t c er ta inement dans l'esprit de notre t e m p s de 

rapprocher p lus é tro i tement l e fabricant d u consom
m a t e u r et c'est c e que font aujourd'hui n o s concur
rents d 'Al lemagne qui envo ient dans toute l 'Amérique 
d u Sud des v o y a g e u r s sol l ic i ter d irec tement les mar
chands d u pays . C'est un fait des plus fréquents que 
de rencontrer à bord d'un bateau partant de Sou-
thampton ou de Liverpool c inq o u s i x c o m m i s - v o y a 
g e u r s a l l emands , tandis qu'on vo i t rarement un an
g l a i s . U n petit n o m b r e de m a i s o n s entreprenantes 
e n v o i e n t des v o y a g e u r s et j'ai tout l ieu de cro ire 
qu'el le n'ont e u qu'à se fél iciter de s c o m m a n d e s a ins i 
ob tenues . 

Il y a lo in d e l 'Angle terre au Chili et l e p a y s e s t 
c o n n u de fort p e u de g e n s e n dehors de c e u x qui y 
e n t r e t i e n n e n t des re lat ions d'affaires. Il faut s i x s e 
m a i n e s pour a l ler à Y'alparaiso et l e v o y a g e e n pre -

• m i è r e c lasse coûte 65 l i v . s t . Les frais in i t iaux entrent 
donc e n cons idérat ion . 

Un v o y a g e u r arr ivant d 'Angleterre peut n'avoir 
qu 'une conna i s sance très superficiel le de la so lvabi l i té 
de s acheteurs dont il prend les ordres et il m e s e m b l e 
préférable de dé l éguer au Chili un a g e n t p e r m a n e n t 
que son habitude des m œ u r s et de la l a n g u e espa
g n o l e rend p lus sympath ique à la c l ientè le et p lus 
apte à recuei l l ir des c o m m a n d e s , qu'un v o y a g e u r 
v e n u d u dehor 

R O U B A I X 
M. G u e s d e à R o u b a i X . — M . J u l e s G u e s d e , le 

soc ia l i s t e bien c o n n u , e s t a r r i v é v e n d r e d i à R o u -
b a i x e t a d é j e u n é chez M . C a r r e t t e , m a i r e . D a n s 
l ' après -mid i il a eu à l 'Hôte l -do -Vi l l e une c o n f é 
rence assez l o n g u e a v e c M M . C a r r e t t e e t T r a n n o y , 
A 0 h. 1 (2 , a lors que M. G u e s d e p a s s a i t r u e d e l a 
G a r e e n c o m p a g n i e des m ê m e s p e r s o n n a g e s , k fou le 
s'est a m a s s é e e t q u e l q u e s p e r s o n n e s o n t fa i t e n 
t e n d r e des h o u h o u qui n'ont e u a u c u n é c h o . P a s 
d' inc ident . 

A 9 h e u r e s d u so i r , M. l i u e s d e a reçu chez M . 
C a r r e t t e q u e l q u e s soc ia l i s tes e t a t enu cerc l e . A u 
c o u r s de la causer i e f a m i l i è r e qu'i l a fa i t e à ses 
a m i s , M. G u e s d e a a r r ê t é les l i g n e s de sa confé 
rence d 'aujourd 'hu i ; e t , a m e n é à par ler des é lec 
t ions l é g i s l a t i v e s p r o c h a i n e s , i l a d i t . s a n s toute fo i s 
a n n o n c e r qu' i l p o s e r a i t sa c a n d i d a t u r e , que le 
part i soc ia l i s t e s e r a i t r e p r é s e n t é non s e u l e m e n t à 
K o u b a i x m a i s d a n s t o u t e s les v i l l es de F r a n c e i n -
d nst riel les . 

Il a bien auss i é t é q u e s t i o n de M. M o r e a u , m a i s 
la personna l i t é du d é p u t é de R o u b a i x n'a p a s é t é 
d i scutée e t les soc ia l i s t e s , d'accord a v e c M . G u e s d e , 
s e son t r é s e r v é s d ' e x a m i n e r p r o c h a i n e m e n t les c o n 
d i t ions d a n s lesquel les il y a u r a i t l i eu d'affronter 
la lu t te d a n s cel le des d e u x c i rconscr ip t ions de R o u 
b a i x où M . G u e s d e ne s e r a pas c a n d i d a t . C'est 
a lor s s e u l e m e n t que le parti soc ia l i s t e verra si oui 
o u n o n il d o i t s o u t e n i r l a c a n d i d a t u r e de M . M o -

TJn e n t e n t t o m b é d a n s l a c a n a l . — Un g r o u p e 
d é j e u n e s garçons jouaient , j eudi après-midi , v e r s 
c inq h e u r e s , l e l o n g du canal , quai de L e e r s , q u a n d , 
par su i te d'un f a u x m o u v e m e n t , un éco l ier de h u i t 
a n s , d u n o m d'Emile I lé l inck, tomba à l 'eau. Se s pe
tits camarades appelèrent a u secours . 

Leurs cr is furent e n t e n d u s par M. Clovis Deprae-
ter. :igé de vingt-cinq a n s , demeurant rue de Coheiu, 
fort W a t t e a u , qui se je ta r é s o l u m e n t à l'eau, et par 
v i n t à saisir l 'enfant a u m o m e n t où il allait dispa-

ai tre . 
M. Depraeter remi t le petit imprudent entre les 

m a i n s de p lus ieurs i i ersonnes qui se trouvaient sur 
la berge , e t il fut transporté s a n s c o n n a i s s a n c e dans 
u n e m a i s o n vo i s ine , o ù les so ins les p lus e m p r e s s é s 
lui furent prod igués . 

P e u de t emps après , le j e u n e I l é l inck reprenai t 
s e s s e n s . Il put a lors retourner chez s e s parents , qu i 
habitent rue d'Estaing, cour Bou langer . 

dres détails , te ls que la d imens ion d'un col is , la c o u 
leur d'une ét iquette , la cote et cer ta ines catégor ies do 
marchand i se s en yards et non e n mètres , e tc . On 
subit parfois des v e n t e s à perte pour a v o i r nég l i gé 
c e s pet i tes choses . Les hui les de l in et lubrifiantes 
des t inées au m a r c h é chi l ien sont e x p é d i é e s e n barils 
de c inq ga l lons impér iaux ( = s i x ga lons espagnols ) , 
l 'emploi d'un petit récipient a u g m e n t e beaucoup les 
frais , m a i s si l'on faisait les expéd i t i ons e n t o n n e a u x 
de d ix ou quatorze ga l lons , les hu i l e s res tera ient in
v e n d u e s et il faudrait les répart ir dans des barils de 
la première c o n t e n a n c e é n o n c é e . U a a g e n t rés idant 
sur place peut r e n s e i g n e r les fabricants sur ces di
vers points très importants pour traiter fructueuse
m e n t au Chili. 

U n e autre quest ion qui s e rattache à l 'établisse
m e n t d'une a g e n c e , est ce l le des t ermes de paye
m e n t . 

La majori té des manufac tur iers ang la i s demande le 
p a y e m e n t en Ang le terre , comptant contre dé l ivrance 
d u c o n n a i s s e m e n t , o u e n u n e traite sur uue banque 
de Londres . Ces condi t ions sont très dés irables quand 
on peut les obtenir, m a i s l e s ér iger en règ le abso lue 
e s t voulo ir remettre l e s transact ions a u x m a i n s de 
nos vo i s ins d 'Al lemagne qui ont r e c o n n u de l o n g u e 
date la nécess i t é d'accorder certa ins crédits quand il 
s'agit d'une affaire de que lque importance au Chili. 

Le p a y e m e n t à l 'arrivée des m a r c h a n d i s e s o u à 
trois m o i s à compter de l 'expédit ion es t très ra i son
nable , tandis qu' instal ler un a g e n t et at tendre de lui 
de s r e m i s e s accompagnant les ordres qu'il t r a n s m e t 
serait hors de ques t ion . 

Il n'y a que de g r a n d e s ma i sons , d isposant d'un 
fort capital, qui pu i s sent entreprendre c e s affaires. 

L'agent doit jou ir d'une certa ine confiance et a u c u n 
représentant s é r i e u x n e serait assez fou pour v e n d r e 
:i Pedro, .luan o u Diego s implement pour toucher sa 
c o m m i s s i o n et s 'exposer à ru iner son affaire. 

La conna i s sance de la l a n g u e e spagno le d e v i e n t 
u n e partie nécessa ire de l 'éducation c o m m e r c i a l e , e t , 
bien que l 'anglais passe i*>ur ê tre le l a n g a g e du c o m 
m e r c e universe l , il n'est pas compr i s du plus grand 
n o m b r e des m a r c h a n d s Indigeues de l ' immense con-
t i i i cntdc l 'Amérique du Sud. Les cata logues i m p r i m é s 
en ang la i s et q u e les fabricants e n v o i e n t a u x mar
chands de c e pays pourraient ê tre a u s s i b ien impri
m é s e n r u s s e o u e n h indousta in . Après l ec ture , l e s 
ind igènes sera ient é g a l e m e n t r e n s e i g n é s sur la na
ture et les m é r i t e s î les marchand i se s offertes. U n 
certain n o m b r e de fabricants ang la i s expéd ien t m a i n 
tenant des ca ta logues i m p r i m é s e n e spagno l , m a i s 
ceux-c i ne son t qu 'une minor i t é au mi l i eu des e n v o i s 
faits par les industrie ls a l l emands e l nord-améri
ca ins . 

U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e . — Dimanche, à ij h e u r e s 
du soir , aura l ieu à la Coopérative - La P a i x - , bou
levard de Uclforl, une réunion publ ique, avec le 
concours du c i toyen I .afargue, a u bénéfice des ou
v r i e r s g r é v i s t e s des ma i sons Cavrois-Mahieu et fils, 
et Vernier-Delaoutre . 

L a f ê t e d u 1 4 j u i l l e t . — Nous a v o n s dit h ier que 
les I r e e t 4e c o m m i s s i o n s munic ipa le s a v a i e n t dis
cuté le p r o g r a m m e de la fête d u 14 jui l le t et que les 
réjouissances seraient les m ê m e s que Tan dernier; 
l 'une d'elles pourtant pourrait b ien ê tre o u modifiée 
o u suppr imée . N o u s vou lons parler du cor tège des 
soc ié tés . 

P lus i eurs consei l lers m u n i c i p a u x sont d'avis de ne 
p lus appeler les soc ié tés , m ê m e ce l les qui reço ivent 
des subs ides de la v i l le , au défilé tradit ionnel de la 
Grand'-Place. Cet av i s a é té combat tu par d'autres 
édi les , de telle sorte que la ques t ion n'est pas encore 
ré so lue . Le dernier m o t appart ient aujourd'hui à 
l 'Administrat ion munic ipa le qui , dans que lques j o u r s , 

Erendra telle décis ion qui lui s emblera c o n v e n a b l e et 
i présentera à la Commi-s ion des fê tes qui l'adop

tera vra i semblablement . 

C e r c l e h o r t i c o l e d e R o u b a i x . — Dimanche 18 
j u i n , à s i x h e u r e s préc ises d u soir , M. Pamart , pro
fe s seur à l 'école normale de Douai , f era u n e confé
r e n c e sur la culture du poirier, a u Cercle hort ico le 
de Roubaix , dans la grande salle des réun ions de la 
soc iété , r u e P i erre Motte, e s taminet P b i l é m o n . 

, L e s f u n é r a i l l e s d e l a s œ u r S a i n t e - M a r i e -
Les E s p a g n o l s t iennent e x t r ê m e m e n t a u x moin- M a d e l e i n e . — Ainsi que nous l 'avons annoncé,- l e s 

S i t u a t i o n i iM'l«»<»r«»loa; i . |"<' . — Koubaix , 
17 j u i n . — H a u t e u r baromô tr ique 71>8.Température : 
A sept h e u r e s du mat in 19 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir •»« degrés au-dessus de ï é r e 
A cinq h e u r e s d u so ir ï 7 d e g r é s au-dessus de zéro 

funérai l les de la soeur Sainte-Marie-Madeleine, de la 
congrégat ion des Fil les de l 'Enfant-Jésus, ont e u l ieu , 
samedi mat in , e n l 'égl ise Notre-Dame. 

Des tentures de crêpe noir, à larmes d'argent, re
couvra ient les m u r s ex tér i eurs e t intér ieurs de 
l 'Hospice civi l , o ù avai t été déposé le cercuei l , qu'au
c u n e c o u r o n n e ne recouvra i t , s e lon le r i t e chré t i en . 

I.u l e v é e d u corps a été faite, à d ix h e u r e s , par 
M. le chano ine Evrard, doven de Notre Dame, et le 
corlé'ge s'est m i s en m a r c h e dans l'ordre su ivant : le 
Su i s s e , la cro ix , le c l e f g ë , sixr .jeunes tilles, a v e c lu 
bannière de la congrégat ion des Enfants de Marie ; 
une re l ig ieuse de la maison et d e u x j e u n e s filles, 
dont l 'une portant un c i erge , l'autre une couronne do 
fleurs b lanches; l e cercue i l , sur u n e . c i v i è r e . 

Les . co ins du poêle é ta ient t enus par quatre reli
g i e u s e s , des Fi l les de l 'Enfant-Jésus, des Fi l les de la 
Sages se , d e Saint-Vincent-de-Paul , et de Bon-Se
cours . 

Le deuil était condui t par MM. Deleiiorte-Bayart, 
Franço is Rousse l , Pau l Despatures , et Adolphe 
Coupez, m e m b r e s de la Commiss ion adminis trat ive 
des hospices ; .Icaii-Baptisto Yincre , secréta ire ; 
Charles Garon, é c o n o m e ; MM. les docteurs Lepers , 
médec in de l'Hospice-Civil, et Dubron, m é d e c i n à 
i'Hôtel-Dieu ; C. Descliodt, pharmacien des hos
pices . 

M. l'abbé Algrain , aumônier de l 'Hospice c iv i l , et 
un Frère de la Doctr ine chré t i en D» a c c o m p a g n a i e n t 
la fami l le , à la sui te de laquel le avait pris place M. 
Scrépel-Clirétir-n, anc ien adminis trateur . 

Toutes les Fi l les do l 'Enfant-Jésus. non re tenues 
par leur s e r v i c e , a ins i que des dé légat ions des com
m u n a u t é s re l ig i euses de la v i l l e , ass is ta ient au 
convo i . 

Les orphel ines et orphe l ins de l'Hospice fermaienl 
la m a r c h e , su iv i s des vie i l lards des d e u x s e x e s , et 
d'un g r o u p e de d a m e s pa trônes ses des d iverse s o-u-
v r e s de la paroisse . 

La m e s s e a é t é d i te , et l 'absoute d o n n é e par M. le 
d o v e n . 

R e m a r q u é à l'offrande M. le docteur But iu i l l e , chi
rurg ien de l'Hôpital; M. le docteur Dcrvi l le , médec in 
a u m ê m e établ i s sement , et M. Ferdinand Derégnau-
eour . architecte des hospices . 

Le convo i funèbre quittait l 'égl ise à onze heures 
d i x . 

La s œ u r Sainte-Marie-Madeleine avai t e x e r c é s e s 
fonct ions de directrice de l 'ouvroir , pendant plus de 
seize a n n é e s ; e l l e était • reposante - depuis près de 
d e u x a n s . 

N o u s a p p r e n o n s que M. Char lesLeunl jens , a n c i e n 
é l ève d u Conservatoire de R o u b a i x , v ient ê t re admis 
à concour ir au Conservatoire de Par is . IL Leunl jens 
est un é l è v e de M. Laurent . 

LETTRES m t t d t t S ET IIOBITS 
d e p u i s ! l f r . l e c e n t 

IvirniMKlUF. Ai.FRKi) HFBOL'X. — A V I S UIIATITIT u<tnsle 
Journal de lloubaix (Grande édiliou) dans le PetitJout • 
liai de l.oubaix. 

L e C o m i t é d e l ' U n i o n a r t i s t i q u e e t l i t t é r a i r e 
d e R o u b a i x - T o u r c o i n a - . se réunira , s a m e d i 17 j u i n , 

heures l{2, e n son local , Hôtel Ferrai l le , i>our 
étudier d iverse s ques t ions , et décerner l e pr ix d u 
concours l i t téraire . 

MM. les m e m b r e s d u comi té son t inv i t é s à s e ren
dre à cette r é u n i o n . 

L e s g -rèves . — Vendredi mat in , d e u x n o u v e a u x 
rat tacheurs ont é l é e n g a g é s à la filature de la ine de 
MM. Cavrois-Mahieu et lils, r u e Montgol l ier . 

Un enfant frappé. — Un gamin de huil aus, le petit 
Kernand lievotte, dont les parents habitent rue de Beau-
rewaert, avait commis jeudi soir vers six heures un acte 
d'espièglerie à l'égard d'au chapelier de la rue Tbiers, 
M. Jacob ïessener . homme de treute-deux uns. 

Dans un moment de vivacité, ce dernier s'emporta 
jusqu'à le frapper. 

La police, informée par la, mère de l'enfant, a rédigé 
un rapport à l'adresse de M. Tessener. 

U n e e x t r a d i t i o n . — liens la soli'ee de jeudi, la police 
a mis en état d'arrestation, à sou domicile, un cabaretier 
de la rue Heiliininn, Henri Nys, âgé de JH ans, en vertu 
d'un mandat d'extradition décerné par 'e gouvernement 
belge. 

Nys a été écroué au dépôt du deuxième arrondissement, 
en attendant son transfert en Belgique. 

L a d i v a g a t i o n des on iens . — flans la journée de ven
dredi, le service de surveillance des chiens errant sur la 
voie publique, a ramassé six animaux, qui ont été mis 
en fourrière, lies rapports ont été rédigés à la charge de 
quatre propriétaires. 

W a s q u e h a l . — Un noyé. — Jeudi vers six heures et 
demie du soir, des individus qui se baignaient dans le. 
canal de Wasquelial ont retiré an pont île la Masure, le 
cadavre d'un carrossier, Jules Vlaminck, d'origine belge, 
âgé de i3 ans, demeurant rue Jacquart, à Koubaix. 

Cet homme, avant de mettre son funeste projet à exé
cution, car tont p^rte à croire qu'il y a suicide.avait été 
rendre visite lundi dernier à minuit à son frère Guil
laume, demeurant rue de '•ranee. et lui avait abandonné 
son mobilier en lui disant qu'il s'en allait et Guillaume 
croyant que son frère retournait chez ses parents, en 
Belgique, n'attacha pas d'importance à son dire. Jules 
Vlaminck avait trente-six fraucs dans son porte-monnaie 
à ce moment. 

Lorsqu'il a été retiré du canal on n'a trouvé sur lui 
qu'un franc quarante-cinq centimes. 

Le corps a été transporté à la Morgue de Wasquelml.Uu 
ignore les motifs de cet acte de désespoir. 

Lannoy . — Une conférence socialiste. —Dimanche 18 
juin, à quatre heures de l'après-midi, une conférence 
socialiste sera donnée à Lannoy. MM. Miileraud et Joies 
Guesde prendront la parole. 

L y s l ez -Lannoy . — Le pacage de lu rue de l'E'Ote. — 
Ou va procéder, à parlir de mardi prochain, aux tra
vaux de terrassement en vue du pavage de la rne de 
l'Ecole. Ces terrassements seront terminés à la fin de la 
semaine prochaine. Un commencera aussitôt le pavage de 
cette rue. 

Un incendie. — Vendredi matin, un tisserand. Jean-
Baptiste Oelcourt. s'étant aperçu que le feu dévorait une 
meule de paillassons appartenant à uu entrepreneur. M. 
Iilialluiii-Nainur. demeurant a Koubaix. donna immédia
tement l'alarme. Des voisins accoururent en toute hà' , 
mais durent se borner à faire la part du feu. 

Cette meule, distante de soixante mètres de toute ha-
bitaliou. était située à proximité d'une briqueterie inex
ploitée au milieu des champs.à cent «ê tres de la rue du 
Bois. Les dégâts sont évalués à i.oOO tv. Ils sont cou
verts par une assurance. Cause inconnue. 

T r e s s i n . — llnlrage a la pudeur el coups. — Dans la 
soirée de jeudi, le sieur Joseph Step|ie, était en état 
d'ivresse: ayant aperçu les demoiselles Marescaux et 
Lauridaii, il se livra à leur vue à des actes immoraux. 
Justement indignées, les demoiselles re.|>oussèrent l'ivro
gne. Celui-ci. pris de colère, asséna un coup de poing 
tellement violent à la demoiselle Lauridan, qu'il 3'en 
suivit uue abondante hémorragie. 

La gendarmerie saisie d u n e plainte, a arrêté le triste 
individu, qui aura à répondre de ses incartades devant 
le tribunal correctionnel. 

— Un abus de Confiance. — Vendredi matin, un journa
lier, Jean-Baptiste Bourdaiidhui. âgé de :>s ans. demeu
rant au hameau da Petit-Paris, avait donné une pièce de 
cinq francs à un tisserand. Edouard \andendriesche, 
âgé de Si ans, en le chargeant d aller acheter de la bière 
dans un estaminet voisin. Celni-ci, au lieu de s'acquitter 
de sa mission, a dépensé cet argent à Ascq avec plusieurs 
camarades. 

Dans le cours de l'enquête à laq.'iellea procédé la gen
darmerie, un tisserand, François L C - d a n , demeurant à 
Tressin. est venu déclarer qu'ayant pt'éte un paletot en 
velours i Vaiuiendriesctie, celui ci l'ava.'t vendu pour 
une somme deux francs. 

L'indélicat personnage a élé arrêté.Il sera conduit sans 
retard a la Bsatsoa d'arrêt de Lille. 

I o i i i i i i i i n i c a i i o n - d iverse»» 
Ecole de N a t a t i o n . — lti juin — Température de l'eau. 

— Huit heures du matin. 22 degrés: cinq heures du soir, 
B degrés l |* . 

Eco le d équi ta t ion e t de d r e s s a g e d e R o u b a i x — 
On nous prie de rappeler qu'un Rally-Paper organisé par 
l'école d'équitation et de dressage de'Boiihaix sera couru 
dimanche prochain. 18 juiu. 

Les chevaux étrangers au uauèfje seront admis à 
prendre part à cette course, moyeananl cinq francs 
d'entrée. 

Départ du manège à neuf heures précises du matiu. l u 
breack de chasse sera à la disposition des personnes qui 
désireraient suivre l'itinéraire et assister à l'arrivée 

Pour tous antres renseignements, s'adresser a M. II. 
Guichard, directeur. 

L a c h a m b r e s y n d i c a l e d e s o n r d l s s e n r s tiendra son 
assemblée générale mensuelle, le dimanche 18 juiu, eu 
sou local, estaminet Catrice, ua, Grand'Kue. à (i heures 
précises du soir. Voici l'ordre du jour : Lecture des pro-

<a f a b r i q u e d'articles de v o y a g e S o y e z p è r e , et* 
face la gare, LILLE, offre un grand c h o i x de sacs et 
nécessa ires a v e c garniture» en argent , et fabrique 
spéc ia lement la ca i sse et la serv ie t te pour échant i l 
lons . Magasin spécial d'articles pour pens ionnaires* 

L i l l e e t s e s u i i n i i i i i e i i i s s \ i e i l l e n S e i -
B » e H i ' i . » . ( è H N C H e t V i e i l l e s ! a t u i i l l . •* 
d e R o u b a i x . par Th. Leuridan ; T r a i t é d e 
V u b r i c - : - 1 i o n « l e s l . a i i i H - f e s : M M C u r e 
d ' e a u ; V i v e * a i n s i Volumes e n v e n t e à la 
librairie du Journal de RoubaLc. 72337 
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LE CRIME 
I a n s . d é c o r é , a y a n t de g r a n d s f a v o r i s n o i r s , de s ] — M a i s c e c o c h e r , i n t e r r o g e a M . de P r e s m e n i l , ! d ' O v i d e de S a i n t - P r e n a n t , d ' A r m a n d de la f jandi -

• j y e u x br i l lante , s a u t a b r u s q u e m e n t s u r le t r o t t o i r , ! c o m m e n t le r e t r o u v e r f A v e z - v o u s s o n n u m é r o ? ! n i ère , de des A g u e t s , e t de M . G a s t o n de M e r -
' et m e r e g m - n a n l rm i n s t a n t , m e t e n d i t un bi l le t d e | — Oh ! j e ne l'ai p a s o u b l i é ; c 'est le n u m é r o v i l l e . 
1 c e n t f rancs p o u r p a y e r le eoeher . 11 m o n t a préc ip i - I 2!)o-l. L e s m o i n d r e s d é t a i l s de -ce t te s o i r é e é t a i e n t p r é -
j l a m i n e n t l ' e sca l ier du r e s t a u r a n t , après m ' a v o i r ! — H r a v o ! n o u s t e n o n s n o t r e h o m m e a l o r s , i s e n t s à sa m é m o i r e . 

, ^ ( toute fo i s r e c o m m a n d é de lui l'aire passer s a m o n - 1 in terrompi t C œ k l e r . 11 r e v o y a i t d e v a n t se s y e u x l a p h y s i o n o m i e de 
| ) J < ] | ,\ \ \ \ ' \ 4 ] ( ^ J ( \ 1 \ 0 I N l ' S S K ' n ! , ' e e t f ( e u < , n n e i ' v i n g t - c i n q francs au c o c h e r p o u r i — Kl d e m a i n , v o u s e n t e n d r e z le c o c h e r ; je v o u s l 'officier de m a r i n e d o n t la p â l e u r e t l a s i n g u l i è r e 

prix de son t r a v a i l . JCn présence d 'une pare i l l e n u - ! l ' a m è n e r a i p o r t e u r d e sa feui l le de t r a v a i l d u d i t a t t i t u d e l ' a v a i e n t a l o r s si v i v e m e n t i m p r e s s i o n n é . 
p a r A l b e r t B I Z O U A R U I ha ine , l 'autoraédun m'offr i t une boute i l l e e t m e j . jour, c o n t i n u a l ' ind ica teur . i P e u A p e u , les i n c i d e n t s de c e s o u p e r p r i r e n t 

• l a c o n l a le v e r r e à l a m a i n , q u e s o n g é n é r e u x l — - \ e perdez pas le t e m p s e t r o i r o u v é z - m o i a u une v a l e u r qu' i l n ' a v a i t pu l e u r a c c o r d e r t o u t 
T R O I S Z Ë a M £ P A R T I E ; v o y a g e u r ne l ' ava i t o c c u p é q u e d e u x h e u r e s à I p l u s t ô t l ' i n d i v i d u qui c o n d u i s a i t l a v o i t u r e îiWO-l d 'abord . 

i — J pe ine . Il m ' a p p r i t qu'i l a v a i t c h a r g é au m o m e n t j le "£h m a i d e r n i e r , r é p l i q u a v i v e m e n t le j u g e d' ins- ! L e t roub le profond de G a s t o n , s a t r i s t e s s e , s o n 
i r l e s i a m i ' i i i . . oii l ' orage c o m m e n ç a i t e t que s o n c l i en t l ' a v a i t t r u c t i o n , c h e z l e q u e l v e n a i t de s 'opérer une v é r i - ! d é p a r t préc ip i t é d e P a r i s d e v e n a i e n t de p lus e n 

t 'o-kler n'en p o u v a i t c r o i r e ses ore i l l e s ; il r é - ! a r r ê t é r u e C h a n o i n e s s e , près . N o t r e - l l a n i e . tab le r é v o l u t i o n . ' p lus s i n g u l i e r s pour le j u g e d ' ins t ruc t ion . 

f e m m e P l u c h e t , B e a u d o u i n e t le cocher d u n u m é i o 
2tMvi é t a i t i m p o s s i b l e , p u i s q u e G a s t o n é t a i t à S a n g -
H a ï et qu' i l ne p o u v a i t d ire l u i - m ê m e s i , ou i ou 
n o n , i l é t a i t a l l é r u e C h a n o i n e s s e . 

M . d e P r e s m e n i l s o n g e a a lor s à un m o y e n qui 
s ' i n d i q u a i t t o u t n a t u r e l l e m e n t à lu i . 

J3r. f e u i l l e t a n t l ' a lbum d e l à c o m t e s s e d e M e y r i o s , 
i l a v a i t t r o u v é un por tra i t £o t bien v e n u e t très 
r e s s e m b l a n t du l i ancé d ' A n d r é e 

— E n s u i t e , c o n t i n u a l e c o c h e r , v o u s c o n c e v e z 
bien, l o r s q u e , p e n d a n t d e u x h e u r e s , o n se p r o m è n e 
a u pas s o u s un vrai d é l u g e de p lu ie , oh ben ! v r a i , 
o n p e u t se rappe l er s o n v o y a g e u r et le j o u r oii M 
l'a r e n c o n t r é . 

S i n g u l i è r e m e n t i m p r e s s i o n n é p a r ee qu'i l v e n a i t 
d 'entendre , M. P r e s m e n i l se rit a lor s r a c o n t e r d a n s 
t o a s l eurs dé ta i l s les i n c i d e n t s d e l à p r o m e n a d e s u r 
les q u a i s , d a n s les C h a m p s - K l y s é e s , i n c i d e n t s d o n t 

Il d e m a n d a ce por tra i t , e t , le l e n d e m a i n , l o r s q u e j le l e c t e u r a e u c o n n a i s s a n c e p a r l a c o n v e r s a t i o n 
la f e m m e P l u c h e t , B e a u d o u i n e t l e c o c h e r d o | é c h a n g é e e n t r e ISeaudouin e i l e c o c h e r de fiacre 
f iacre f u r e n t r é u n i s d a n s son c a b i n e t , i l s o u m i t la ; chez le m a r c h a n d de v i n de la r u e M a r i v a u x , 
p h o t o g r a p h i e à c h a c u n d 'eux . | 11 n'y a v;kit d o n c plus tic d o u t e poss ib le . 

L a v o i s i n e d u père F r a n ç o i s r e c o n n u t s a n s | L a réponse des tro i s t é m o i n s é t a i t a f t i r inat ivo 
g a r d a i t r o n a u x i l i a i r c a v e . - u n e i n c r é d u l i t é ra i l l euse . ' » A p r è s a v o i r c o n d u i t ce lu i -c i s a n s but , d 'abord C œ k l e r , de p lus en p lus s a t i s f a i t d e I j e a u d u u i n , ' Le s i g n a l e m e n t -lu v i s i t e u r d e M. F r a n ç o i s j h é s i t a t i o n le p e r s o n u a g e qu'e l le a v a i t a p e r ç u , e n t r e - en tout po int . 

— U l a n e - b e c ! m u r m u r a - t - i l e n t r e tas d e n t s , | t p u l le l o n g d es q u a i s , pu i s a u x ( h a m p s - K l y s e e s , i S J ret ira a v e c ce d e r n i e r e t , une fois d e h o r s , lui fit d o n n é par c e t t e f e m m e P l u c h e t e t ce lu i fourni par ! bu i t e t neuf h e u r e s d u so i r , le 2 5 m a i , chez le v ie i l - ! L o r s q u e le cocher du n u m é r o - l ' t i l e i la l'einnio 
tout eu h a u s s a n t l e s é p a u l c s . i a u bois de B o u l o g n e , le c o c h e r s 'é ta i t r e t o u r n é e t les plus v i l s c o m p l i m e n t s sur ses in s t inc t s po l i c i ers i B e a u d o u i n s u r le v o y a g e u r d e s c - n d u d u f iacre i lard de la rue C h a n o i n e s s e . l ' iuche i se lurent, r e t i re s , M. de l ' r e s m c n i l se 

— L a da te i n d i q u é e par la d a m e P l u e h e l , r e f H t i a v a i t ai<cn-u son v o y a g e u r d o n n e r des s i g n e s é v i - j et s o n e spr i t d ' o b s e r v a t i o n . i d a n s la m ê m e s o i r é e à la porto d u c a l é A n g l a i s , [ — O u i , o u i , il n 'y a p a s de d o u t e , s 'écr ièrent ' c o n c e r t a a v e c O e k l c r et He i iudouin . 
le cninel . i i . et les dé ta i l s rap | ie les p a r e l le s u r i d e n l s d 'nnc v i v e s u r e x c i t a t i o n . U d e m a n d a a lors | L ' i n d i c a t e u r e u t un s o u r i r e m a l i n e t a e c u e i ' l i t j s e r a p p o r t a i e n t l'un e t l 'autre a u s i g n a l e m e n t de i presque, e n m è n e t e m p s le c o c h e r e t le c a m e l o t . L ' a u x i l i a i r e d u b r i g a d i e r d e la s û r e t é s e m b l a i t 
l ' o r a g e qui a é c l a t é le L'5 m a i , m'on t r e m é m o r é un i où il d e v a i t a l l er . | l es f é l i c i ta t ions du b r i g a d i e r de I» sùi-clé a v e c une I M. de Merv i l l e . j — A i u s i , m a d a m e , d e m a n d a M . de l ' r e s m e m l , e n c h a n t é . Il v o y a i t à l 'a ir p r é o c c u p é du j u ^ e 
f'-iit a y a n t d a n s ces i i . o i i s U n c e s u n e s ér i euse i m - » — A u c a f é A n g l a i s , r é p o n d i t le j e u n e h o m m e ! m o d e s t i e , non e x e m p t e d ' o r g u e i l . Lo l ' t i c ier île m a r i n e é ta i t - i l d o n c passé chez l e I v o u s ê t e s s u r e d e c e q u e v o u s a v a n c e z 1 d ' i n s t r u c t i o n , l a v a l e u r q u ' a v a i e n t la d é p o s i t i o n d u 
p-jrtance. L o j o u r - l à , v o u s devez v o u s le ra |q ie ler , ', d é c o r é , qui s e m b l a i t se préoccu | ) er de m o i n s e n ! — S i tu c o n t i n u e s , g a r ç o n , e t le has ard te ' v ie i l lard de l a rue Cha i io ines se a v a n t de se r e n d r e i — - A b s o l u m e n t , m o n j u g e , r é p o n d i t l a c o i n - c o c h e r e t l 'a f f i rmat ion de la v o i s i n e d u père F r a n -
m o n s i e u r C iek l er , il a fa i t un t e m p s horr ib le ; ' m o i n s de l 'horr ib le t e m p s qu'il fa i sa i t depu i s une s e r v a n t c o m m e il te s e r t , lu m e d a m e r a s le pion ; a u r e s t a u r a n t ? K t a i t - c c a d m i s s i b l e ? | m è r e a v e c force . c o i s . 
n o u s é t i o n s tous d e u x de s u r v e i l l a n c e , au t h é â t r e I h e u r e et d e m i e . I e t tu m e feras b ientô t le /ioil, d i t C o k l e r à s o n j O u e ' s r e l a t i o n s , que l* r a p p o r t s a v a i e n t ; — E t v o u s ! p o u r s u i v i t le m a g i s t r a t en s 'adres- Q u e l q u e i n a d m i s s i b l e q u e ce la p a r û t ê t r e , il 
de l ' O p é r a - C o m i q u e , v o u s û l ' in tér ieur et moi ;\ ! — Q u e l rapport é t a b l i s s e z - v o u s e n t r e ces laits? d e - i a g e n t . i pu e x i s t e r e n t r e c e s d e u x h o m m e s qui d i s p a r a i s - : s a n t a u c o c h e r . é t a i t é v i d e n t que M . de M e r v i l l e n 'é ta i t p a s étr'an-
P e x t é r i e u r . • j m a n d a M. de P r e s m e n i l . i — V o u s p o u v e z c o m p t e r que j e ferai tout ce ; s a i e n t tous d e u x à p a r t i r de l a m ê m e d a t e '. — Q u a n t -i mo i , j e ne m e t r o m p e pas . . le r e c o u - g e r a u x é v é n e m e n t s e n t o u r a n t la d i s p a r i t i o n e t l a 

— T u a s parbleu ra ison I e x c l a m a le s t l g i u a W — L e rap p or t , le vo i c i , r é p o n d i t B e a u d o u i n , un qu' i l f a u d r a p o u r c e l a , r é p l i q u a lo c a m e l o t en n i - j M . de P r e s m e n i l n 'osai t e t no p o u v a i t e n c o r e ' n a i s b i en le b o u r g e o i s q u e j ' a i c h a r g é r u e C h a - m o r t m y s t é r i e u s e d u père de m a d e m o i s e l l e A n d r é e 
de la sûre té . Kn e l l è t , g a r ç o n , je m e s o u v i e n s ; je l peu in ter loque p a r c e l l e d e m a n d e : ! g a r d a n t son i n t e r l o c u t e u r d'un a i r de s u p é r i o r i t é j t i rer des c o n c l u s i o n s d 'une c o ï n c i d e n c e auss i ! n o i u e s s e , à n e u f h e u r e s d j s o i r , e t q u e j ' a i l a i s s é L'off ic ier de m a r i n e a v a i t é t é v u c h e z le v i e i l l a r d 
t e n a i s a l o r s en o b s e r v a t i o n une c e r t a i n e f e m m e ; et ' • Le s i g n a l e m e n t <ln ternie IIOIIHIM- .itiquel j'ai : l é g è r e m e n t d é d a i g n e u x . é t r a n g e , auss i b i zarre ! a u c a l e A n g l a i s . V o u s c o m p r e n e z qu 'on se rappe l l e d e la rue C h a n o i n e s s e . 
j e t'ai m ê m e par lé à la sor t i e du t h é â t r e . j parlé à la porte du café A n g l a i s se r a p p o r t e e x a c t e — .Nous v e r r o n s c e l a , g a r ç o n , r é p l i q u a Coekler . S i l ' é l o i g n c m e n t de M . de M e r v i l l e ne p e r m e t t a i t u n v o y a g e u r de ce n u m é r o - l à . S o n g e z d o n c , v i n g t - Q u ' y é t a i l - i l a l l é ta ire '. 

— Voua v o y e z q u e m e s s o u v e n i r s ne m e t r o m - i m e n t à celui q u e la f e m m e P l u c h e t v i ent de d o n n e r P u i s , les d e u x h o m m e s s 'occupèrent do r e m p l i r | pas a u m a g i s t r a t d 'éc la irc ir i m m é d i a t e m e n t ce , c inq f r a n c s p o u r d e u x h e u r e s d e t r a v a i l , c 'est ça On se s o u v i e n t q t e p a r m i t o u s les p e r s o n n a g e s 
p e n t p a s , r é p o n d i t le c a m e l o t . ! de l ' inconnu reçu par le père F r a n ç o i s le 2f> m a i . i l eur m i s s i o n . Qu'il y a v a i t d 'obscur , d ' a n o r m a l d a n s ces fa i t s j qu i v o u s g r a v e les t r a i t s d'un h o m m e d a n s l 'esprit , présenté s au lecteur a la s c è n e d u c a f é A n g l a i s 

— fch bien i d e m a n d a M. de P r e s m e n i l I D e p lus , l 'heure à l a q u e l l e c e t i n d i v i d u a q u i t t é le M . de P r e s m e n i l v e n a i t de recue i l l i r d e s r e n - i n e x p l i c a b l e s , la s i t u a t i o n , l 'honorab i l i t é de l 'officier I S a n * c o m p t e r qu' i l é t a i t ai d r ô l e , s i c o c a s s e , c e i n o u s a v o n s d i t qu 'un seu l d 'entre e u x s a v a i t c e 
— T a n d i s q u e l 'eau t o m b a i t à t o r r e n t s , vers j n u m é r o 5 4 de la r u e C h a n o i n e s s e e s , à q u e l q u e s ; s e i g n e m e n t s i m p o r t a n t s q u i le j e t a i e n t d a n s u n e I de m a r i n e m e t t a i e n t ce d e r n i e r à l 'abri de t o u t e p a r t i c u l i e r - l à , q u e ses lub ies suf f i sa ient s e u l e s p o u r | q u ' é t a i t d e v e n u le v i e i l l a r d d i s p a r u , 

onze heure» , j e m'é ta i s m i s a l 'abri ?otis la m a i - 1 m i n u t e s prés , la m ê m e q ue ce l le à l aque l l e le c o c h e r , p e r p l e x i t é et une a g i t a t i o u e x t r ê m e s . s u s p i c i o n . m ' e m p è c h e r de l 'oublier. K'abord , il a v a i t l 'a ir de | Ce p e r s o n n a g e é t a i t - i l d o n c r .as to 
quiae d u c a l é A n g l a i s , a l ' entrée de la r u e M a r i - ! a pris son v o y a g e u r d a n s lad i te rue . . le c r o i s d o n c i S e s s o u v e n i r s p e r s o n n e l s lui r e v e n a i e n t l ' u n i N é a n m o i n s , il i m p o r t a i t a u j u g e d ' ins truc t ion p o r t e r le d i a b l e en terre ; j ' a i m ê m e c r u uu i n s t a n t 
v a u x . A «-e m o m e n t un l iaerc s 'arrê ta : j e m ' a p p r o - ! p o u v o i r a f l i r m e r qu'il y a i d e n t i t é e n t r e le v i s i t eur | après l ' autre à l 'espri t . j d'établir d 'une m a n i è r e p o s i t i v e la présence d u ) qu'i l v e n a i t de fa ire un m a u v a i s coup 

Jaston de M e r v i l l e ? 

eba i aflii d ' o u v r i r la por t i ère ; je n'en e u s pas l o l d e M . F r a n ç o i s et, le v o y a g e u r c o n d u i t a u c a f é I II m r a p p e l a i t q u e c 'é ta i t à l a d a t e d u ^ 5 m a i j p a r r a i n de Ml le de M e y r i f w c h e z M. F r a n ç o i s d a n - ! l<" j e g " ' 
temp-> car un tKunme â g e d e v i n g t - n i i * *ir>irt-*rpt I A n g l a i s p a r m o n c o c h e r , j q u il a v a i t s o u p e a u c a l é A n g l a i s en t o t n p a g u i e | la ? o i t é e du 2 5 mai." JZna c o n i i o n U t i q u a v e c U { é c h a n g è r e n t < 

l ' ins truc t ion , ( '"•kler et B e a u d o u i n 
à e e m o m e n t un r e g a r d r a p i d e . 
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